4.

Ainfi moy vofire mere en armes [i feconde
Lay fair trembler ﬁmbs moy les tross parts de cEmonde,
o L guarte feulement mes armes n'a goufté.
(eft cemonde nouncandont I Efpagneroftie,
Lalou[: de mon los, [enle [e glorifie,
Dlon nom plius quele fien y doir eftre piante.
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Deut eftre direz vons que mon ventre vous donne
Ce gue pour eftre bien, N ature vous ordonne,
nevous anez le Ciel clement ¢o- graciesx,
Quede chercher ailleurs fe rendre a la fortune,
Et plus [econfier a une traiftre Neptune,
e Se ferois s hazarder [ans cfpoir d anosr mieux.
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A Siles antres anoyent leurs tevres caltinees,
De flenues ¢o* ruiffeanx plaifamment abbreunées
Et quelairy fut doux: fans doute ils wanroyent pas
Dansce pays lointain port€ lenr renommee ’
| Que foible on la verroit dans leurs murs enfermee
f’ »» WVlais ponr vaincre la faim, on ne craint le tre[pas.
: 8 '
an 1left vray chers enfans, mais ne faites wous compte
| De lhonnenr, qui le temps ¢r [a force [urmonte?
Qui [eul peut faire viare en immortalire?
i Ha ie[cay que luy [enlvous plaift pour recompenfe,
| Allés done conragenx , ne fonffrez cefte offenfe,

De fonffrir tels affrons, ce ferot lafche{é
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lewen fentivois pasla pafion fi forte,




